
Deuxième dimanche du Temps ordinaire
Evangile (Jn 1, 29-34)

Ce passage de l’évangile de Jean nous livre un nom que l’on attribue à Notre Seigneur : l’Agneau de Dieu. En cherchant un peu, on trouve dans la bible d’autres noms ; bien sûr Jésus, mais aussi Emmanuel, Christ, Messie. Voyons ensemble ce que ces noms signifient. Cela est d’autant plus important que, du temps de Jésus, le nom indique l’identité profonde de la personne.
En ce temps-là, voyant Jésus venir vers lui, Jean le Baptiste déclara : Voici l’Agneau de Dieu, qui enlève le péché du monde. Jean, pour nommer Jésus, commence par dire qu’il est l’Agneau de Dieu. En fait, la bible et toute la tradition chrétienne présentent le Christ comme cet agneau pascal qui a versé son sang pour sauver l’humanité. Prenons quelques exemples.
Commençons par nous rappeler cette citation du livre d’Isaïe (Is 53,7) : Maltraité, il s’humilie, il n’ouvre pas la bouche : comme un agneau conduit à l’abattoir, comme une brebis muette devant les tondeurs, il n’ouvre pas la bouche. Un chrétien voit en Jésus la figure du Serviteur souffrant qui prend sur lui la condition pécheresse du monde. En lisant ce passage, un chrétien ne peut pas ne pas penser à ce que le Christ a vécu lors de sa Passion. Dire que le Christ est Agneau de Dieu, c’est dire qu’il est resté doux et humble de coeur, qu’il n’a pas reculé devant l’épreuve, qu’il nous a aimé jusqu’au bout.
Passons ensuite à Jean (Jn 19,14) : C’était le jour de la Préparation de la Pâque, vers la sixième heure, environ midi. Pilate dit aux Juifs : « Voici votre roi ». Jésus est livré, crucifié quand les prêtres commencent à sacrifier les agneaux pour la fête de la Pâque. Ce verset nous rappelle donc que Jésus est l’agneau pascal par excellence.
Pensons enfin au dernier livre de la bible, le livre de l’Apocalypse (Ap 17, 14) : Ils feront la guerre à l’Agneau, et l’Agneau les vaincra car il est Seigneur des seigneurs et Roi des rois ; et les siens, les appelés, les élus, les fidèles, vaincront avec lui. Cette phrase nous dit qu’à la fin des temps, Jésus sera attaqué par le mal (ils feront la guerre à l’agneau) mais il vaincra, définitivement, et Il nous entrainera dans sa victoire.
Jésus est donc l’agneau de Dieu. Voyons maintenant les autres noms du Fils.
Je commencerai par le nom de Jésus.
Jésus est la traduction du mot hébreu Yeshoua, qui signifie « Dieu sauve ». Ce nom est celui que Dieu voulait pour son Fils puisqu’il a envoyé un ange dire à Joseph (Mt 1,21) : « elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus ( c’est-à-dire : Le-Seigneur-sauve), car c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés ». Cela nous dit que la première caractéristique de Jésus est de nous sauver. C’est la mission fondamentale du Fils. A ce stade de notre méditation, nous pouvons-nous demander : est-ce qu’à chaque jour de ma vie, je ressens le désir, la nécessité vitale d’être sauvé ? Si je ne l’éprouve pas, que peut faire le Christ pour moi ? Lui qui a déclaré (Mc 2, 17) : « Ce ne sont pas les gens bien portants qui ont besoin du médecin, mais les malades. Je ne suis pas venu appeler des justes, mais des pécheurs ».
Si nous poursuivons la lecture de l’Evangile de Matthieu, nous écoutons l’ange Gabriel dire ensuite à Joseph  (Mt 1, 23) : Voici que la Vierge concevra, et elle enfantera un fils ; on lui donnera le nom d’Emmanuel, qui se traduit : « Dieu-avec-nous ». Le nom Emmanuel suggère aussi la divinité de Jésus, puisque par Jésus, Dieu le Père s’est fait tout proche de nous. Quand on aime, on a envie de se rapprocher de l’être aimé. Pour vous donner un exemple personnel, quand mes enfants étaient plus jeunes et qu’ils revenaient d’un voyage, j’allais les chercher à la gare ou à l’aéroport, et plus je me rapprochais de ma destination, plus mon coeur se dilatait, et plus il me tardait de les revoir. Avec ce troisième nom, l’Emmanuel, Matthieu insiste sur la réalité de l’incarnation : Dieu n’est pas loin de nous, sur un nuage, comme les dieux de l’antiquité. Il est celui qui partage notre condition humaine et dont nous venons de fêter la naissance à Noël.
Terminons avec les noms de Christ, de Messie.
Le mot grec Christos (qui a donné Christ en français) signifie littéralement « oint » et désigne celui sur qui repose l’onction de Dieu. Le mot hébreu MaShiaH, lui, a été traduit mot à mot par messie et il signifie également « oint ». Bref, dire que Jésus est le Christ et dire que Jésus est le Messie, c’est dire exactement la même chose.
Mais que veut dire être oint, recevoir l’onction ? Une personne qui a reçu l’onction est une personne choisie par Dieu, élue par Dieu, pour mener à bien une mission : le roi David a reçu l’onction pour devenir roi par exemple. Dire que Jésus a reçu l’onction, c’est dire qu’Il est le roi de l’univers, celui que le peuple juif attendait. Il est celui qui est ressuscité, qui est plus fort que la mort.
Pour conclure, même si vous n’êtes pas habitués au monde de la bible, vous avez remarqué que deux animaux sont cités dans ce passage : l’agneau (de Dieu) et la colombe. Ces deux animaux évoquent la non-violence, la douceur, ce qui nous fait du bien. Le pape Léon XIV ne déclarait-il pas il y a quelques jours : « la guerre est revenue à la mode et une ferveur guerrière se répand ». L’évocation de ces deux animaux nous rappelle aussi combien Jésus est doux et humble de coeur, combien nous avons besoin de sa paix. 
Cet enfant dont nous venons de célébrer la naissance à Noël est Jésus, le Dieu qui sauve ; il est le Christ, le Messie, c’est à dire celui qui a été oint, consacré par Dieu ; il est l’Agneau de Dieu, Celui qui s’est livré pour nos fautes ; il est l’Emmanuel, c’est-à-dire Dieu avec nous, et pour toujours, puisqu’Il a déclaré (Mt 28, 20) : « Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde ».
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Première communion des enfants de saint Pie X à Notre Dame des Airs
Je voudrais maintenant m’adresser à chaque enfant qui va faire tout à l’heure sa première communion.
Je commencerai par te raconter l’histoire de Zachée, cet homme de petite taille qui monte sur un arbre pour essayer de voir le Christ. Jésus lève les yeux vers lui et lui dit : « Zachée, descends vite : aujourd’hui, il faut que j’aille demeurer dans ta maison. » Le Christ a hâte de nous rencontrer comme il avait hâte de rencontrer Zachée. Il a hâte de te rencontrer, de demeurer chez toi, c’est-à-dire au plus profond de toi.
Comment demeurer chez toi ?
Si tu lis les évangiles, tu verras que vers la fin de sa vie sur terre, Jésus Christ pressent qu'il va bientôt être arrêté et qu’il n’a plus beaucoup de temps à vivre. Il décide alors de poser des actes très importants. Dans les évangiles de Marc, Matthieu et Luc, Jésus-Christ prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant : « ceci est mon corps, livré pour vous ». C’est la manière du Christ de demeurer en toi ; c’est ce que tu vas vivre aujourd’hui.
Dieu a le désir de se donner à toi, de se donner à chacun de nous. C’est ce qu’il fait dans l’eucharistie où Il est vraiment présent.
Un sacrement, ce n'est pas de la magie. Pour le vivre en vérité, il faut préparer son cœur.
La question est de savoir si nous acceptons que Dieu se donne à nous. Dans le livre de l'Apocalypse, qui est le tout dernier livre de la bible, on peut lire :  Voici que je me tiens à la porte, et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui. Il faut donc ouvrir notre coeur à Dieu.
Qu'est-ce qui se passe pendant le sacrement ?
Nous avons tous besoin de manger pour grandir et prendre des forces. Quand nous recevons le corps du Christ, c’est toute sa vie que le Christ nous donne en nourriture. En communiant, nous sommes transformés, nous trouvons la force de pardonner, de mieux aimer. C’est la présence du Christ qui se diffuse en nous. En communiant, nous sommes davantage unis au Christ et aux hommes. En communiant, nous retrouvons notre capacité à nous offrir, à Lui et aux autres.
Communier, c'est remercier.
Le mot eucharistie vient d’un mot grec qui signifie « merci ». Remercier Dieu, comme le Christ l’a remercié. Et nous aussi, nous vous remercions, chers enfants, pour cette première communion qui est l’occasion de nous rappeler ce merveilleux don de l’eucharistie.
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